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5. LA SOUVERAINETÉ TEMPORELLE. 10. MARIAGES.

AU RENDEZ-VOUS.

Camarades! Nous avons, cette année, un nouveau
motif pour nous engager à ne pas manquer à la consi-
gne de notre réunion annuelle : l'importance de prouver
au public qu'en servant Pie IX, nous n'étions pas les
soldats d'un homme, mais les soldats d'une cause. Pie
IX, le Pontife que nous avons servi avec tant d'amour,
est mort, mais avec lui n'est pas morte la cause qu'il re-
présentait.

Celui qui a remplacé Pie IX dans la charge de Vicaire
du Christ, a les mêmes droits à notre dévouement, à
notre vie; en nous réunissant cette année, pour alimen-
ter notre flamme papaline, pour protester de nouveau
de notre attachement à la personne du Vicaire de Jésus-
Christ, pour acclamer Léon XIII, comme nous accla-
mions Pie IX, nous proclamerons par là que nous étions
et que nous sommes toujours .des soldats catholiques ;
que nous n'étions pas seulement des enthousiasmés de
Pie IX, mais encore des fils passionnés de notre auguste
mère, la sainte Eglise.

Par les temps qui courent, où la service désintéressé
est si rare, o'ù le vrai dévouement est si peu compris, où il
est si peu commun de mettre les principes au-dessus des
hommes et des intérêts, la leçon que nous donnerons en
venant nous rallier de nouveau autour de notre drapeau,
sera une leçon utile, précieuse. Notre démarche de cette
année est, à'certains égards, plus opportune que jamais.

Que l'empressement de chacun contribue donc à ren-
dre notre prochaine réunion importante et à en faire
une démonstration éclatante. Faisons, s'il le faut, des

sacrifices; ces sacrifices ne seront pas inutiles à notre
cause. Nous le répétons, notre assemblée générale de
cette année a une portée toute nouvelle, et peut donner à
ceux qui nous entourent une grande leçon.

ASSEMBLEE GENERALE.

De tous côtés nous viennent de bonnes nouvelles tou-
chant notre prochaine assemblée générale : la Section de
Mbntréal ne sera pas la seule qui nolisera un vaisseau
pour la circonstance, la Section de Québec va, nous
écrit-on, faire la même chose ; puis grâce à une entente
avec la Section de Trois-Rivières, le vaisseau de.Qußbec
arrétant à Batiscan et à Trois-Rivières pourra amener
au rendez-vous tous les camarades et amis de la partie
inférieure de la Province.

Nos amis d'Ottawa s'uniront à ceux de Montréal pour
le trajet de Montréal à Sorel.

AVIS TOUCHANT L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE.

Pour qu'il.n'y ait pas de mécompte, nous prions tous
et chacun de faire bien attention aux heures des ddparts
de Montréal, de Québec, et à l'heure où la procession se
mettra en marche au port de Sorel.

-Inutile de recommander que tous les Zouaves sont
priés d'endosser leur uniforme ou de l'emporter ;
ceux qui possèdent un uniforme et qui ne peuvent
prendre part à la fête, sont priés d'en informer le Vice-
Président deleurSection respective afin que cet unifor-
me puisse être prêté à un Camarade qui n'en aurait pas.
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-Pour encourager la vente des billets de passage de
Montréal à Sorel, la Section de Montréal offre gratuite-
ment le onzième billet à celui qui en achètera dix.

En vente au Bureau de 'Union No. 22 St. Gabriel ; et chez M.
Lefebvre, "Indian Store," No. 292 Notre-Dame; M. J. Carroll, Nos.
105, 107 et 109, St. Laurent; M .G. Yon, No. 978 Ste. Catherine.; M. A.
Labrecque, épicier, 503 Ontario; Dir. Li. Desjardins, 292 St. Antoine.

PROGBAMME.
Le départ de Quebec a
Le départ de Montreal a 8 heures A. M.

Io. Débarquement des passagers au port de Sorel à 1 h. P. m.
2o. Procession en cet ordre :

Corps et Sociétés de Sorel.
Les citoyens.
Musique de l'Union-Allet.
Menbres honoraires de l'Union-Allet.
Membres du Comité de réception.
Meihbres de l'Union-Allet.

3o. Halte à l'Eglise,-Consécration. au Sacré Cour de Jésus.
4o. Reprise de la procession dans le même ordre de l'Eglise au

Collége.
5o. Adresses.
6o. Assemblée générale.
7o. Banquet & 4 heures.
S. Séance dramatiaue à 8 heures.

DISOOURS DE LEON XITT

Pie IX vit et parle encore: en Léon XIII il n'y a pas
que le Pape qui revit, il y a aussi Pie IX lui-même.

, Ce que;ûous admirions en Pie IX, nous le retrouvons
dansi son successeur ;-Dieu ne pouvait en effet s'abstenir
de donner au monde un-pilote qui fût de 'taille à ren-
contrer les périls et les tempêtes; or, jamais la barque de
Pierre n'eut à rencontrer des flots plus couroucés que
de notre temps, jamais des vents ni plus contraires ni
plus violents. La mer-ne s'est pas calmée depuis la mort
de Pie IX.

Léon XIII devait donc hériter des vertus et qualités
de son prédécesseur, puisqu'Il héritait de ses luttes, de
ses, colabate. L'Encyclique de Sa Sainteté a enlevé aux
ennemis l pensée qu'après Pie IX pouvait monter sur
le trone' pontifical un homme d'une stature trop mé-
diocre poir faire face à leurs chefs-on avait calculé
comme si é'était le hazard' qui guide les destinées de la
dynasti ntifibale. -Mais depuis que Léon XIII a fait
entèndre sa voix, depuis qu'il a fait sentir la fermeté de
sa main à la barre du gouvernail, les espérances du,
camp. ènntemi sentý tombées etles 'prévisions des catho-
liques se sont changées en certitudes.

D'ailleurs pouvait..il en tre, autrement? S'il n'y avait
pas eu suFla terre' d'homme capable dé recevoir l'héri-
tage dePie ýIX, Pie IX ne serait pas mort. Dieu aurait
rendu son vicaire immortel jusqu'à -ce qu'apparût un
successeurdigne. Mais lé rmiracle n'alpas été nécessaire.
Joachim Pecci-avait été-préparé; il nous arriveavec les
marques de. sa! vocation céleste, ayant les dispositions
voulues;ppprýles circontaces.

Remerciog.Dien et:aimons, Léon XIII comme nous
aimions y>ieIX Le discourssuivant, tombé des lèvres
de;Sa Sainteté, fait voir;avec quelle attention Elle suit
les événernents du monde, et:fait connaître son désir de

nous voir tous prendre part aux egmbats que rencontre
l'Eglise: .

" Notre cour éprouve une vive satisfaction à voir
dans cette enceinte un si grand nombre denos fils qui,
unis entre eux non seulement par les liens de la charité
commune mais encore par ceux d'associations pieuses,
déploient leur activité pour l'honneur de Dieu, les inté-
rêts de l'Eglise et le bien des âmes.

"Il . Nous est donc agréable d'accueillir vos sentiments
de dévotion fidèle et d'attachement inaltérable à niotre
personne, surtout en ce jour consacré à l'Ascension de
Jésus-Christ au ciel. Mais, hélas ! ce jour si beau où
l'Eglise, entourée de tous ses enfants, devrait se livrer à
de saintes allégresses pour le glorieux triomphe de son
Epoux divin, ce jour est profané par les honneurs pu-
blics qui, chez une nation catholique, sont rendus à Vol-
taire, au plus cruel ennemi de Jésus-Christ et de son
Eglise.

" On ne peut nier, fils très chers, que fêter des hommes
comme Voltaire, insulteurs de la foi et de son Divin au-
teur, des hommes sans morale et sans dignité, révèle la
profondeur de la bassesse de notre âge, courant rapide-
ment à-sa' ruine. Le:pays qui donna le jour-à-* Voltaire
est en ce moment le théâtre de ces honneurs. Mais à la
louange de cette nation, il convient de dire maintenant
-que de toutes les parties de.son territoire s'est levée une
voix puissante de désapprobation et d'indignation ; sous
l'impulsion de ses évêques et de.Iai pressé catholique, on
fait partout, avec une noble émulation, des actes d'amen-
de honorable et de réparation.

" Cependant cette ouvre réparatrice n'appartient pas
seulement aux catholiques de France, mais à tous, parce
que dans les honneurs rendus à Voltaire sont offensées
la foi, la conscience, la piété de tous les chrétiens. Ses
doctrines et les enseignements ne devinrent pas le fu-
neste héritage de la seule France; ils se répandirent
partout, et partout produisirent les fruits les plus amers
d'incrédulité. Il convient donc à tous'les catholiques de
protester par leurs actes:et par leurs paroles contre tant
d'impudence. Cela. convient principalement à vous, ô
Romains. Votre Rome est le centre de la divine religion
du Christ, contre laquelle fit une si'rude guerre Voltaire,
ce coryphée, ce précurseur de l'incrédulté moderne.
Vôtre Rome est le siège duvicaire 'du Celui contre -lequel
cet impie lança- ses plus horribles blasphèmes.

"Il était donc bien juste, fils très chers, que votre re-
ligion offensée vous excitât à repousser courageusemen t
l'outrage; et vous l'avez repoussé en secondant le mou-
vement de votre cœur, vous le repoussez en ce moment
'devant Nous, et vous le repousserez toujours par la con-
fession franche. et ouverte de votre foi au milieu d'un
monde incrédule, par l'exercice constant des bonnes ou-
vres auxquelles vous êtes louablement voués. 'Avec no-
tre autorité de Pontife, avec notre amour de Père, Nous
vous invitons à persévérer et Nous vous encourageons à
accroître chaque jour, par tous les moyens qui sont en
vos mains, la gloire dé Dieu. et le salut de ,vos 'frères,
même en présence des graves difficultés que 'suscite l'en-
nemi. Vous rendrez de la sorte un service signalé à la
société civile même, qui n'a pas à craindre de plus grand
péril que celui de s'éloigner de Jésus-Christ et de:ses di-
vins enseignements.

" Notre aide, notre conseil ne vous manqueront. pas,
chers fils, et comme gage de notre. bienveillance et de
notre airection Nous donnons notre bénédiction apostoi-
que à vous et à tous ceux de vos sociétés. Que cette
bénédiction fortifie votre foi, qu'elle vousýsoutienne dans
la pratique des ouvres chrétiennes et qu'elle rende
prospères vos institutions.

" Benedictio Dei, etc."
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UNE PAROLE DE ZOUAVE.

On rait ce que les libres-penseurs français ont essayé
d'organiser, pour le 30 mai, en l'honneur de Voltaire;
cette entreprise de l'impiété a soulevé tout ce qu'il y
avait de noble, de français et de catholique en France;
les protestations se sont élevées de tous les poin ts ; parmi
les hommes de cour qui ont protesté contre cette nou-
velle honte qu'on voulait infliger à la France catholique
il nousfait plaisir de signaler un ancien Zouave Pontifi-
cal, que nous nous empressons de féliciter au passage.

Voici comment M. Guillern, ancien Zouave Pontifical,
répond au membre du comité pour le centenaire de
Voltaire qui.lui avait envoyé un prospectus:

Monsieur,
Votre appel mérite une réponse. Je suis catholique et Français;

j'ai servi la religion et offert mon sang pour elle au milieu des zoua-
ves du Pape; j'aime la France et j'ai versé mon sang pour elle dans
la dernière guerre. Ce double sentiment, qui n'en fait qu'un en moi,
est cruellement froissé par votre proposition: car Voltaire, qui a fé-
licité le roi de Prusse de ses victoires contre la France, dont il a vi-
lipendé les gloires les plus pures; Voltaire qui a voulu écraser
comme infâme le Dieu qui, à Tolbiac, créa la France; Voltaire est
pour tout bon Français et tout catholique un objet d'horreur et de
dégoût.

" Prussiens et communards se réjouiront avec vous, mais ensemble
vous n'emporterez pas nos desti'ns. La France n'est pas là et le Dieu de
Clotilde, que Voltaire traitait d'infame, voudra bien encore, je l'es-
père, la debarrasser de vos étreintes.

" F. GIILLERN,
" Docteur-médecin, à iennebont (Morbihan)."

DE LA SOUVERAINITÉ TEMPORELLE DU
PAPE. (1)
{Suite)

2me PROPOSITION.

L'ÉGLIsE A TOUJOURS EU LE DROIT DE PossDEfl, ET ELLE
LE TIENT DU DROIT DIVIN LUI-M IIE. CONSÉQUEMMENT
TOUTE ATTEINTE APPORTÉE A CE DROIT EST UNE VIOLA-
T1ON NON-sEULEMENT DU DROIT NATUREL MAIS AUSSI DU
DROIT DIVIN, EST NON-SEULEMfENT UN VOL MAIS UN SACIlI-
LÉGE.

L'Eglise est donc une société parfaitement organisée.
Elle a saliérarchiie propre, hiérarchie instituée par Dieu
lui-méme. Elle a tout ce qui est-essentiel à une société
complète et indépendante.

Société divine-humaine, dont les membres eont les
h'ommes vlvants sur la terre, elle est une société visible,
extérieure et corporelle; elle tient en conséquence de sa
nature et, de son origine tous les droits à l'existence cor-
porelle et temporelle en ce monde.

Cela. est di domaine de la certitude. Il est donc cer-
tain que l'Eglise a le droit d'acquérir et de posséder des
biens temporels.

Le droit de propriété est un des droits fondamentaux
de l'Eglise, parce qu'il est la condition essentielle de sa
liberté, soit dans son existence, soit dans l'accomplisse-

Voir lui nos, de décembre, janvier et mars du Beltol.

ment de sa mission. Aussi les adversaires de l'Eglise,
les hérétiques et les incrédules, poussés par leurs ten-
dances à la faire disparaitre de la face de la terre, se. sont-
ils attaqués avec acharnement à cette importante préro-
gative.

Voyant l'Eglise en possession de grandes richesses em-
ployées tant à maintenir la liberté de son existence tem-
porelle, qu'à faciliter l'accomplissement de sa grande
mission d'évangeliser les peuples, ils se sont emparés de
quelques textes des Saintes Ecritures qu'ils n'ont pas
compris, ou ont feint de ne pas comprendre; et ils ont
bâti, sur une fausse interprétation donnée à la parole sa-
crée, la théorie absurde qui refuse péremptoirement à l'E-
glise le droit de postéder des biens temporels, à moins
que ce droit ne découle.des sociétés temporelles. Par-
tant de ce principe, ils ont vu bien vite qu'ils se heur-
taient contre l'histoire de tous les siècles passés L'his-
toire, en effet, a toujours reconnu et proclamé ce droit
appartenant à l'Eglise. Il fallait fausser l'histoire. Ils
l'ont faussée. Ils ont imaginé et ont répété sur tous les
tons, pour tromper. la simplicité du vulgaire, que PEglise
Romaine n'a commencé à posséder des biens temporels
qu'au neuvième siècle. Ils ont crié à la déviation de la
ligne de conduite tracée par Jésus-Christ et les Apôtres,
et les successeurs des Apôtres durant les premiers siècles.
C'est assez dire qu'ils ont crié bien haut, les uns à la ré-
forme, les autres à la destruction totale de l'Eglise. .

Les premiers prétendant réformer n'ont réussi qu'à se
déformer eux-mémes en se dépouillant des biens spiri-
tuels dont l'Eglise s'était efforcée de les enrichir. Les
seconds, voulant détruire une institution divine, ne sont
aboutis qu'à leur propre ruine. Il est facile de prouver
par l'Ecriture, par l'exemple de Jésus-Christ et des Apo-
tres, et par la pratique de -l'Eglise et ses enseignements,
que pEglise a réellement, de droit divin aussi bien que
de droit naturel, le droit de posséder, non-seulement par
ses membres en particulier, mais comme corps, les biens
temporels qu'elle acquiert par des titres légitimes.

Pour rendre plus facile l'exposé de cette preuve, nous
considérerons to l'Eglse avant Jésus-Christ; 20 l'Eglise
durant le séjour de Jésus-Christ sur la terre; 3o l'Eglise
Apostolique; 4o l'Eglise des trois premiers siècles; 5o

lEglise de Constantin jusqu'au neuvième siècle.
o L'Eglise de Dieu a, de droit divin, possédé des biens

temporels depuis le commencement du monde jusqu!à la ve-
nue de Jésus-Christ.- Si, remontant au commencement
des choses, nous entrons, guidés par la, lumière de nos
livres Saints, dans le sanctuaire des desseins éternels du
Créateur, nous apprenons que Dieu fit la terre pour y
placer des êtres doués, d'une intelligence capable de le
connaître et d'un cour capable de l'aimer, et destinés à
entrer en société avec la divinité. Dieu' ne plaça pas
l'homme sur la terre uniquement pour y jouir de ses
biens passagers, mais principalement pour le connaltre,
l'aimer et vivre par conséquent en société avec Lui. So-
ciété, en effet, dit union dont le lien réside dans Pintelli-
gence etle cour. Tout cela est certain parce que c'est de
foi. Dieu créa le monde en vue de cette société divine-liu.
maine, qui n'est autre chose que PEglise aihii-que nous
l'avons démontré plus haut. Il est donc vra dl dise que
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Di eréa le mon de pour son Eglise. C'est à elle qu'il donna
la terre avëc tout-ce qui'a vié et mouvement sans excep-
ter les herbes et les légimes, selon l'expression de la
Bible; ' Ass'urément person ie ne se mettra sérieusement
en tête que Dieu ne fit pas le monde en vue d'y placer
des êtres capables de le cdnnaitre, de l'aimer, et de le
glorifier dans la contempla.tion de ses ouvres dans le
temps, pour mé'riter de le glorifier ensuite dans la con-
teniplatién de sa divine esssence dans l'éternité.

C'est donc, nous le répétons perce que c'est une vérité
fondamentale que l'on perd t-op souventde vue, c'est donc
à l'homme créé dans ce but,'à l'homme constitué dans
l'état surnaturel, à l'homme membre (le la société divine.
humaine, à l'homme menibre de l'Eglise que Dieu donna
la terre. " Dieu, lisonsinois dans la Genèse (1), créa
lhomme à son imagé; il èréa l'homme et la femme. .E't
Dieu les bénit et leur dit : " Croissez et multipliez-vous
remplissez la terre et vous l'assujettissez, et dominez sur
les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur
tous les animaux qui se meuvent sur la terre. Et voilà
que je vous ai donné toutes les herbes qui portent leur
graine sur la terre et tous les arbres qui ont en eux-mè-
mes la semence de leur espèce, afin qu'ils vous servent
de nourriture à vous et à tous les animaux."
. Maupied commentant ce texte dit: (2) " La société con-
jugale est instituée dans l'Eglise universelle, elle en pro-
cède; elle est cette Eglise même dans sa portion humai-
ne... C'est à cette sociétté sainte et surnaturelle, c'est à
-l'Elise que Dieu donne la terre pour domaine avec tous
les créatures qui l'habitent."

Rejeter cette première et essentielle vérité serait d'ail-
leurs admettre que l'homme ne peut acquérir le droit de
-posséder qu'à la condition de sortir de l'état surnaturel
dans lequel Dieu lui-même l'à constitué, de rompre les
liens de la société divine-humaine qui l'unissent à son
Créateur, en un mot de sortir du sein de l'Egli5e : théorie
absuirde, contraire au simple bon sens en même temps
qu'elle est impie et injurieuse pour Dieu.

L'homme par sa désobéissance au précepte divin, a
brisé la société divine-humaine. Que fera Dieu ? Aban-
donnera-t-il à sa créature révoltée, à l'homme qui se dé-
tourne de lui, le monde qu'il avait créé pour l'homme
uni à lui ?-Non. Il avait fait la terre pour y établir son
Eglise, l'y développer, la faire marcher à travers les sen-
tiers d'ici-bas vers le terme de sa destinée: la gloire de
la vision béatifique.

Il ne laissera pas son couvre détruite. Il la restaurera
par la promesse d'un Rédempteur Et à l'Eglise de la
justice originelle succèdera l'Eglise fondée sur la pro-
messe; et c'est à l'homme toujours membre de la société
divine, c'est à l'Eglise par conséquent que Dieu laissera
la propriété de la terre et de ses biens.

Tous les hommes sont créés pour vivre en société avec
Dieu. La promesse d'un Rédempteur n'est pas faite à
Adam pour lui seul, mais pour tous ceux qui naîtront de
lui, pour tous et chacun des hommes sans exception.
Cependant Dieu laisse à l'homme sa liberté. Il lui donne

( it t27-30.
(2) L'Rgiise e las lois dternslles de' bocidiés humaines. Çhap. V,
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le libre arbitre, cette noble faculté qui le distingue de
tous les animaux sur la terre; et il veut que chaque
homme coopère volontairement et librement à son ra-
chat. Il en résultera que beaucoup, abusant de leur li-
berté, pourront se séparer et de fait se sépareront de l'E-
glise de Dieu, et ne voudi-ont vivre que pour la terre et

jouir de ses biens, tout comme s'ils n'étaient créés que
pour cela. Et en brisant les liens de la société surnaturelle
qui les unit à Dieu, ils conservent toutes les facultés et
tous les besoins de la nature. Dieu qui a fait lui même
la nature humaine avec ses besoins, n'enlève pas à ces
créatures ingrates le droit de jouir, comme les créatures
fidèles, des biens de la terre, et de les posséder. Mais
ne serait-ce pas le comble de l'absurde que de préten-
dre qu'eux seuls, parce qu'ils perdent de vue leur noble
fin pour courber leur front vers la terre, auront, comme
un privilège à eux appartenant, le droit de posséder les
biens que Dieu y a mis pour tous et plus particulière-
ment pour les siens? Ils formeront des sociétés de l'ordre
purement naturel : mais ne serait-ce pas encore le comble
de l'absurde que de prétendre que ces sociétés seules au-
ront le pouvoir de posséder, comme corps, à l'exclusion
de la société des hommes restés fidèles à Dieu, c'est-à-
dire à l'éxclusion de l'Eglisé ? Cette question mise en ré-
gard des considérations qui précèdent n'a besoin que
d'être posée pour être résolue aux yeux de tout esprit
sérieux et libre des préjugés enfantés par les vaines
théories modernes.

Durant la première période de l'existence temporelle
de l'Eglise, nous voyons celle-ci, sous l'autorité de Seth
et des patriarches ses successeurs, en possession de biens
et de territoires, et marchant graduelleinent, sous le
regard protecteur de Dieu, vers son développement.

Lorsque, le mal se répandant sur la terre, l'Eglise de
Dieu sera tombée sous la domination des infidèles, et
que ceux-ci se seront tyranniquement rendus maîtres de
toute la terre habitée, Dieu viendra anéantir le genre
humain corrompu, sauvera son Eglise en sauvant la fa-
mille qui en est le centre ; et, après la grande catastro-
phe, Dieu renouvellera son alliance avec Noé qu'il avait
déjà choisi pour être le pontife de son peuple après
Henoch, puis confirmera le grand acte de donation de
la terre, qu'il fit dès le commencement à son Eglise.
Voilà que j'établirai mon alliance avec vous et avec
votre race après vous." (1) " Tout ce qui a vie et mouve-
ment sera à vous pour vous nourrir, comme je vous ai
donné les légumes et toutes les herbes." (2)

Les commentateurs du texte sacré s'accordent à dire
que Dieu détruisit le genre humain par le déluge pour
rendre à son E glise son indépendance et le libre exer-
cice de son droit de propriété. De droit divin aussi bien
que de droit de création cette prérogative appartient à
l'Eglise qui en a joui depuis Adam jusqu'à Noé. Cette
prérogative lui est nécessaire comme moyen de ramener
tout à Dieu, de procurer la vie surnaturelle à tous les
hommes, et de les amener à la glorification de leur
Créateur. Dieu est lui-même jaloux de cette importante
prérogative qu'il a donnée à son Eglise, à un tel point

(1) Gan. IX, 9,
(2) Gotn; IX? 8
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que les infidèles ont à peine réussi à la lui enlever, qu'il
se hàte de les balayer de la terre.

Le second schisme commencé par Nembrod, comme
le premier consommé par Caïn et sa race, conduira de
nouveau les hommes dans l'égarement, l'oubli de Dieu
et de son alliance, et les fera sortir du giron de l'Eglise.
La domination tyranique des successeurs de Nembrod, à
Babylone, après avoir corrompu les peuples asservis à
l'idolàtrie, pèsera méme sur la famille sacerdotale de
Sem, et menacera l'existence de l'Eglise en lui enlevant
son indépendance et le ibre exercice de son droit de
propriété. Dieu ne détruit pas le genre humain par le
déluge, parce qu'il l'a juré : mais il a -toujours l'Sil
sur son Eglise. Il appelle Abraham qu'il choisi t pour
être le père des croyants. Il le fait consacrer pontife et
roi par Melchisédech, et le conduit dans une terre dont
il lui fait don, en l'assurant qu'il en réservera l'héritage
au peuple saint qui doit sortir de lui. " Vos pères, Tharé,
père d'Abraham et de Nachor, dès le commencement ont
habité au-delà du leuve d'Euphrate, et ils ont servi des
dieux étrangers; mais j'ai tiré Abraham, votre père, de
la Mésopotamie et je l'ai mené au pays de Chanaan." (1)
" Je donnerai ce pays à votre race, depuis le fleuve
d'Egypte jusqu'au grand fleuve d'Euphrate. Tout ce
que possèdent les Giéméens, les Cénéséens, etc...... "(2).

La même promesse est renouvelée à Isaac et à Jacob.
Peu de temps après, Abraham acquérait le droit de

possession foncière dans la terre dont Dieu lui avait
donné la propriété, en achetant, en Hébron un champ
pour la sépulture de Sara et pour la sienne. Jacob
acquit également la propriété foncière d'une parlie du
territoire où il avait posé ses tentes.

La famille, centre de l'Eglise, possédait donc en toute
propriété et indépendance, bien que, duran t, cette période,
elle ne possédât que ce qui était nécessaire à son état,
ayant l'assurance des promesses de Dieu ponr l'avenir.
Quatre cents ans plus tard, les promesses du Seigneur se
réaliseront, et Dieu n'épargnera pas les miracles pour
établir son peuple dans la terre qu'il lui a réservée, et
pour lui en assurer la pleine et entière propriété. L'Eglise
dans cette nouvelle période, l'Eglise sous la loi écrite,
possédera tout un territoire, une portion réservée qu'on
appelle la terre sainte, précisément parce qu'elle est la
propriété de l'Église.

" Le droit de propriété, dit Maupied (3), est la condi-
tion essentielle de l'indépendance et de la liberté de l'E
glise, comme il est la condition nécessaire de la liberté
des individus et des familles, dans tout Etat, dans toute
nation. C'est pourquoi Dieu multiplie les miracles pour
maintenir ce droit fondamental de son Eglise. La fa.
mille sacerdotale de Sem étant sous la domination des
rois de Babylone, descendants de Nembrod, Dieu l'en
arrache par la vocation d'Abraham; il le conduit dans
la terre de Chanaan qu'il promet de donner à sa posté-
rité. Abraham y élève partout des autels au vrai Dieu.
Ces autels étaient une prise de possession de la terre pro.
mise... Tout est à Dieu; il a créé la terre pour son Eglise;
nous en avons les preuves de la bouche de Dieu. Il la
prête aux nations rebelles tant qu'il y a espoir de leur

(1) Josuè, XXIV, ý et 3.
(2) Gen. XV, 18 et suivantes.
(3) LEglio ef le lois ditonllao* ohap,*V, page -18

conversion, et jusqu'à ce que, la mesure de leurs ini-
quités étant comblée, il leur reprend ses dons pour les
rendre à l'Eglise. Nul n'a le droit de lui demander pour-
quoi il agit ainsi."

Plus loin le même auteur ajoute que le peuple d'Israël
cultiva et posséda cette terre an nom de l'Eglise, parce
qu'il était lui-même la véritable Eglise, du moins son
centre.

Chose digne de remarque, le Seigneur donne la terre
de Chanaan à Israël en l'assurant qu'elle sera sa pro-
priété particulière, exempte de tout assujettissement à
une domination étrangère. Et c'est en effet lorsqu'un
roi étranger vient pour la première fois s'asseoir sur le
trône de David, que le Verbe incarné parait en personne
pour délivrer son Eglise, et la rétablir dans le libre ex-
ercice de son droit de propriété dans une nouvelle terre
réservée.

Il l'enverra d'abord, comme autrefois Israël dans une
terre étrangère, dans une nouvelle Egypte. Il permet-
tra, pour faire éclater ensuite davantage sa puissance,
que son Eglise y souffre durant trois cents ans la persé-
cution des Pharaons de la Rome païenne, qui décime-
ront eux aussi le peuple saint. Et au temps marqué,
lorsque la mesure des iniquités des nouvaux Amor-
rhéens sera comtlée aux yeux du Seigneur, il suscitera
du sein du colosse romain, dans la personne de Constan-
tin, un autre Josué, qui, -obéissant à la croix qui se
dresse devant lui dans les airs, se dressera à son tour
tout-puissant en face de l'Eglise triomphant du paga-
nisme, fera tomber les murs de Jéricho, et forcera la
race des méchants à laisser place au nouveau peuple de
Dieu, au peuple chrétien, dans la terre que Dieu lui re-
serve. Et après avoir accompli son Suvre, l'homme de
Dieu se prosterne devant le nouvel Aaron, le Pape suc-
cesseur de St. Pierre, et quittera son trône en, disant:
" Nous avons jugé convenable de transporter notre cm-
pire et latpuissalnce du royaume dans les provinces de
l'Orient...... parce que là où le principal du sacerdoce et
la tète de la religion chrétienne ont été constitués par
l'empereur céleste, il n'est pas juste que l'empereur ter-
restre y ait aucun pouvoir." l)

Et dès lors l'Eglise se trouvera en possession pleine et
entière de la portion que Dieu lui avait destinée.

20 Jésus-Christ possède en commun avec les Apôres.-Que
Jésus-Christ ait possédé des biens temporels en commun
avec les apôtres, et que par conséqueit l'Eglise qu'ils
formaient aient possédé par eux, et qu'elle ait dés lors
le droit naturel et divin de posséder, ce sont autant de
vérités clairement et explicitement énoncées dans nos
livres saints.

Disons de suite que le Sauveur venant régénérer les
hommes déchus, relever vers le ciel leurs fronts cour-
bés vers la terre, et attirer aux biens célestes, leurs coeurs
dévorés par la soif des biens terrestres, a voulu, par son
exemple aussi bien que par ses préceptes, leur enseigner
le mépris des choses d'ici-bas. Voilà pourquoi il est dit
de Notre Seigneur que " le Fils de l'homme n'avait pas
même une pierre pour y reposer sa tête."(2)-Faut-il con-

(1) Acte de donation de Constantin,
(2) Matth, Xi 9 et 20,
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clure de là que Jésus-Christ ait voulu interdire le droit
de propriété' à ceux qui devaient le suivre ? -Bien au
contraire, comme nous allons le voir.

Le Fils de Dieu, véritable et premier possesseur de ra
terre et de tout ce qu'elle renferme, ne veut pas qu'au-
cune portion des biens terrestres, qu'aucun territoire,
qu'aucune maison, soit régardé comme sien, non qu'il
ri'en ait pas le droit puisque tout luiappartient à titre de
Créateur mais pour réagir contre l'aveuglement des
hommes qui offrent à la cupidité pour les choses visibles
les sacrifices de leurs intelligences et de leurs cours.
C'est pour cela qu'il trace à ses Apôtres la ligne de con-
duite suivante : " Ne vous mettez jamais.en peine d'a-
voir de l'or ou de l'argent, ou d'autre monnaie dans vos
bourses, ni sac pour le voyage, ni deux tuniques, ni de
souliers, ni de bàton."-C'est précisement dans ce texte
que se trouve formulé en faveur des Apôtres, de la ma-
nière la plus solennelle, le droit de propriété générale
sur tous les biens de la terre, et que se trouve renfermé
le grand acte de donation universelle, que Jéhova a
fait primitivement -à Adam, a renouvellé à Noé, et a tou-
jours, dans la suite des siècles, maintenu au bénifice de
son Eglise.

Jésus, le maître de l'univers, ne daigne pas s'assurer
la possession d'aucune propriété particulière parce qu'il
saura au besoin mettre toute la nature à son service: il
ordonnera aux pierres de se convertir en pain, à l'eau de
se changer en vin, aux poissons de se multiplier; il fera
surgir la monnaie dans les 'entrailles d'un poisson. Il
ne veut pas que ses Apôtres se préoccupent des choses
temporelles parce que c'est pour eux, pour son Eglise,
qu'il a fait ces choses, et que tout leur appartient de
droit divin. Et il leur assure lui-même l'ext. zice de ce
droit, en prescrivant à tous les fidèles l'obligation de
donner de leurs biens aux Apôtres et aux ministres de l'E-
vangile: " Demeurez en la même maison, miugeant et
buvant ce qu'il y aura chez eux, et vivant à leurs dé
pens... En quelques villes que vous entriez et où l'on
vous aura reçu, mangez ce qu'on vous présentera (4)."
Et le Seigneur fait aux hommes, de ce devoir de pour-
voir aux besoins des Apôtres, une obligation de justice
si rigoureuse, qne ceux qui refusent de s'y soumettre
seront anathèmes à ses yeux. " Lorsque quelqu'un ne
voudra pas vous recevoir, ni écouter vos paroles, en sor-
tant de cette maison ou de cette ville, secouez la pous-
sière de vos pieds. Je vous le dis en vérité, au jour du
jugement Sodome et Gomorrhe seront traités avec moins
de sévérité que cette ville (2)."

St. Paul dit (3): " Si nous vous avons semé des biens
spirituels, est-ce une grande chose que nous recueillions
vos biens temporels ? Ne savez-vous pas que les minis-
tres de' l'Evangile et que ceux qui servent à l'autel ont
part'aux oblations de l'autel. Ainsi le Seigneur a ordon-
né à ceux qui annoncent rEvangile de vivre de l'Evan-
gile."

Voilà donc un droit de propriété donné aux Apôtres,

(1) Luc X, 7 a 8.
(2) Matth. X, 14 et 1,
(3) Z Coré IX, 1-141

par Jésus-Christ lui-même, sur tous les biens terrestres
d'une manière générale, en quelque pays, dans quelque
ville, dans quelque maison que ce soit.

Mais allons plus loin. Jésus se contente-t-il de donner
ce droit général aux Apôtres, et leur interdit-il le droit
de posséder des trésors particuliers dont ils puissent se
servir pour faciliter l'accomplissement de leur mission ?
Pas du tout. Nous voyous au contraire que Jésus pos-
sédait un trésor, une bourse en commun avec les Apô-
tres. Nous lisons en St. Jean que Marie Madeleine par-
fuma les pieds de Jésus et que-Judas commença à dire
" Pourquoi n'a-t-on pas vendu ce parfum trois cents de-
niers qu'on aurait donnés aux pauvres ? Il disait cela,
non qu'il fût chargé des pauvres, mais parce que c'était
un larron, et qu'ayant la bourse, il portait ce qu'on y met-
tailt (1)." St. Luc rapporte que " plusieurs femmes avaient
été délivrées des esprits malins, et guéries de leurs ma-
ladies; Marie surnommée Madeleine, de laquelle sept
démons étaient sortis, Jeanne femme de Chusa, et beau-
coup d'autres, qui lui servaient de leurs biens (2)." Mau-
pied citant ce texte, ajoute (3) : " Tous les Pères et com-
mentateurs ont entendu par là que toutes ces femmes,
riches et pieuses, donnaient au Seigneur, pour sa subsis-
tance et celle des Apôtres, de leurs biens temporels en
-reconnaissance et comme la dette de biens spirituels
qu'elles en recevaient. Or, c'est bien là, comme l'ensei-
gne St. Paul (Ire aux Cor. IX) r'origine et la cause, le
droit naturel et divin des biens temporels de l'Eglise, dont
Jésus-Christ voulut, par son exemple, consacrer le droit
et la propriété."

Nous lisons encore en St. Marc que les Apôtres répon-
dirent à Jésus qui leur disait de donner à manger à la
foule: "Irons-nous donc acheter pour deux cents deniers
de pain afin de leur donner à manger '(4) ? " Et en St.
Luc (5); "nous n'avons que cinq pains et deux poissons,
si ce n'est peut-être que nous allions acheter des vivres
pour tout ce peuple." ; enfin en St. Jean (6): " les disci-
ples de Jésus étaient allés à la ville pour y acheter des
vivres." Donc Jésus-Christ avait un trésor, une bdurse
avec les Apôtres.

St. Augustin parlant de cette bourse qu'il appelle le fisc
du Seigneur, dit (7) : " Vous savez ce que c'est que le
fisc? Le fisc est le trésor public. Le Seigneur l'avait
sur la terre quand il avait la bourse confiée à Judas."
Et ailleurs il ajoute (8) : " Recevez l'exemple du Sei-
gneur vivant sur la terre. Pourquoi a-t il eu un trésor
lui que les Anges servaient, si ce n'est parce que son
Église devait avoir des trésors."

Le vénérable Bède dit de son côté (9) : "Faites-vous
des trésors qui ne vieillissent point : à savoir en faisant
des aumônes dont la récompense demeure éternellement.

(1) XIII, 29.
(<) VIII, 2 et i.
(3} L'Eglisj et les lois dternelles, clap. VI, page 223.
(4) VI, 3.
(5) IX, 13 et suivantes.
(6> IV, 8.
(7) Enar, in ps. CXLVI ou XL, n. 17,
(B) Traité de l'Evangile.
(9) Momelie., liy, aha1p, 54< -
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Ici il ne faut pas penser qu'il soit commandé aux Saints
de nei réserver aucun argent pour pourvoir, soit à leur
usage soit aux besoins des pauvres ; puisque nous lisons
que le Seigneur lui-même, que les anges servaient,
a cependant, pour donner la forme et la règle à son Fylise,
possédé une bourse, gairdaut les oblations des fldèles, et
les employant aux besoins des siens et des autres indi-
gènts ; mais c'est afin qu'on ne serve pas Dieu à cause
de ces choses, et qu'on n'abandonne pas lajustice par
crainte de la pauvreté."

UN SOLDAT DU PAPE.

( A suivre.)

ECHOS DE ROME.

On sait que Pie IX, de chère et vénérée mémoire, à
toutes les fois qu'Il recevait en audience quelques Cana-
diens,.ne laissait jamais passer l'occasion de parler de
ses " chers Zouaves Canadiens. " Depuis 1870 jusqu'à
h mort du trop regretté Pontife, pas un de nos compa-
triotes ne s'est agenouillé aux pieds de Sa Sainteté sans
enrapporter une preuve de la vive affection que le Grand
Pape nous portait. Léon XIII, qui avant son élévation
au trône du Souverain Pontificat, n'avait eu aucun rap-
port avec l'armée du St.-Siége, ni par conséquent avec
aucune fraction de cette armée, vient néammoins de ma-
nifester qu'Il connaît les Zouaves et que même 11 les es-
time. C'est dans une audience accordée il y a quelques
semaines à un Prêtre Canadien que Sa Sainteté a dai
gné rendre ce témoignage si consolant et si honorable
pour nous.

M. Benj. Paquet, Prêtre du Séminaire de Québec, ren-
dant compte d'une longue audience privée, q'il eut le
bonheur d'obtenir du Souverain Pontife glorieusement
régnant, termine sa correspondance par le passage sui-
vant:

" Avec un accent qui manifestait ses préoccupations
sur la position de l'Eglise dans presque toutes les par-

"ties du monde, le S. Père ajouta : " Remerciez le ciel,
" votre pays est bon, la foi s'y conserve intacte et agis-
" sante. Le nom de votre pays me rappelle toujours vos
" excellents zouaves, qui sont accourus à la défense du
" S. Siége."-Je profitai de cette occasoin pour dire à
" Sa Sainteté qu'actuellement l'un de ces zouaves habitait
"le Vatican, qu'il était venu par dévouement, comme*

représentant ses camarades, prendre du service dans
"le corps des gendarmes pontificaux.-" Que ne peut pas

la foi," reprit Léon XII "

Parmi les nombreuses audiences accordées dans le
cours du mois dernier, par Sa Sainteté Léon XIII, nous
en remarquons quelques-unes qui nous semblent dignes
de mention

Le 14, Bedros effendi Conyoumdjian, envoyé extraor-
dinaire du gouvernement Ottaman, et chargé de présen-
ter les féliitations du Sultan à Léon XIII pour son
avènement au Souverain Pontificat, avait 'honneur
d'être admis au Vatican avec toute la pompa que peut
encore déployer la Cour romaine.

Reçu au seuil des appartements par deux camériers
secrets de cape et d'épée, l'envoyé, accompagné de son
fils, Ohannès bey, a été introduit dans la salle du trône,
et, après s'être prosterné aux pieds de Sa Sainteté, a
prononcé un discours en français. Il a exprimé les sen-
timents de vénération dont son auguste maître était ani-
mé envers ld personne de Sa Sainteté, sentiments qui por-
taient Sa Majesté à protéger ses sujets catholiques et à
leur accorder les plus amples libertés. Bedros effendi a
ajouté que, quant à lui, il était heureux de trouver dans
l'accomplissement de sa mission l'occasion de déposer
aux pieds du Saint.Père l'hommage de sa piété filiale et
de recevoir sa bénédiction.

Léon XIII, répondant dans la même langue, s'est mon-
tré reconnaissant envers le sultan. En échange des voux
exprimés pour la prospérité du pontificat, il faisait de
son côté des voux pour le bonheur de Sa llantesse et la
remerciait de la protection accordée aux catholiques de
l'empire ottoman. Continuer et même augmenter cette
protection ne pourra qu'être favorable à cet empire.
Quant au personnage choisi pour remplir la mission
gracieuse de l'empereur, le Pape a loué son dévouement
connu à PEglise, ainsi que ses vertus, qui l'ont rendu
digne de la confiance de son souverain.

Après cet échange de courtoisie, les prélats et les
gardes qui entouraient le Pape se son t retirés, l'envoyé du
sultan est resté quelque temps seul avec Sa Sainteté,
puis il s'est rendu, selon la coutume, chez l'Erne cardinal
secrétaire d'Etat, qui l'a reçu avec les plus grands égards.

Pour cette solennité l'antichambre était au complet,
comme au temps de la splendeur temporelle du Saint-
Siége. Les suisses, les gendarmes, les gardes palatins,
les camériers, les huissiers (imssolanli). les gardes nobles
étaient en grande tenue.

Le Pape a daigné décorer Bedros effendi du grand
cordon de Saint-Grégoire et Ohannès bey de la comman-
derie du même ordre.

Le 23 du dernier mois, c'était une députation du l'U-
nion Catholique (le la Grande Bretager, qui avait l'honneur
d'être in troduite au pied du trône du Souverain Pontife;
Lord Denbigh, qui la présidait, !ut une adresse latine à
Sa Sainteté, qui y répondit par un magnifique discours.

Deux jours plus tard c'était le tour d'une nombreuse
députation de l'empire germanique composée en grande
partie de personnages distigués-et ayant à sa tête le
célèbre comte Félix de Loè.

A l'adresse lue par le comte de Loè, Léon XIII répon
dit par un discours élevé, et tendant surtout à encoura-
ger les catholiques allemands à se maintenir dans l'atti-
tudeý pleine de fermeté qu'ils ont prise en face des
attaques et des persécutions, et faisant ressortir les fruits
que l'Allemagne catholique avait déjà retirés du courage
et de.l'énergie de sa foi.

A la même époqe S. Ex. le Marquis de Gabriac, le
nouvel ambassadeur de la république française, avait
l'honneur de présenter à Sa Sainteté les lettres l'accré.
ditant dans sa haute mission.
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M. de Gabriac donne à espérer qu'il est le right man
in the right place.

Les anciens militaires pontificaux de la Ville Eternelle
ont, eux aussi, voulu rendre un tribut d'hommage et
d'affection au Colonel de notre régiment que le Ciel nous
a enlevé il y a deux mois'

Tout ce que Rome conserve encore dans son sein d'é-
paves de la vieille armée pontificale, officiers supérieurs,
officiers subalternes, sous-officiers, soldats, étaient réunis
le'21 de Mai dans l'Eglise de St. Nicholas des Lorains: Son
Excellence le général Kanzler était à la tête de tous ses
hommes qui avaient appris à estimer le vaillant Colonel
Allet durant son long et fidèle service.

La messe fut chantée par le chevalier Henri Viard,
ancien Capitaine adjudant-major, du 4me bataillon de
notre Régiment, et dans la guerre Franco-Prussienne,
chef de bataillon, aujourd'hui de l'ordre des Cisterciens
et portant nom Père Sébastien.

" Après l'absoute, au moment de sortirdu temple saint,
" ajoute la Fedella, tous portant sur la figure l'empreinte
" de la douleur, nous nous pressâmes mutuellement les
" mains: et dans cette poignée de mains se cachait un
" serment: celui de demeurer fidèles jusqu'au dernier
"instant de la vie, à la cause sacrée de l'Eglise et de son
" Chef auguste, comme l'avait fait ce Preux dont l'âme,
"il faut l'espérer, est déjà dans les rangs des Machabées,
" chantant les lóuanges de Celui qui se plait à se nom-
" mer le Dieu des armées."

NOUVELLES CATHOLIQUES.

Il parait bien certain que des négociations actives sont
entamées entre la Cour de Rome et le Cabinet de Berlin,
entre la Cour de Rome et la Confédération Suisse ; il y
a lieu d'espérer qu'elles aboutiront à des résultats favo-
rables aux catholiques depuis si longtemps outragés et
persécutés.

L'étoile de M. Bismarck pâlit; sa politique a produit
les conséquences que nous catholiques prévoyions ; les
derniers attentats du socialisme allemand sur la personne
de l'empereur Guillaume ont dessillé les jeux de ce
dernier, parait-il.

En Suisse, les audacieuses et sacriléges entreprises
des gouvernants, modelées sur celles du chancelier de
Berlin, ont fait leur temps. Les masses catholiques se
sont fortifiées au milieu des épreuves, tandis que les
masses protestantes ont éprouvé du dégoût: il y a des
revendications morales devant lesquelles la force brutale
doit s'incliner.

D'après les plus récentes nouvelles d'Europe, nous
avons de puissants motifs d'espérer que l'Encyclique de
Léon XIII, publiée dans notre dernier numéro, va porter
ses fruits.

Puissent les chers d'état écouter la voix qui seule leur
enseigne la sagesse.

En Angleterre, où le mouvement catholique s'accen-
tue et s'affirme toujours de plus en plus, le gouverne-
ment se trouve comme poussé à mener à bonne fin ses
négociations avec le Vatican pour,une représentation
officrelle.

C'est surtout dans le corps des pasteurs protestants que
ce mouvement de conversions est le plus remarqué ;
parmi ces dernières, le cas le plus piquant, est celui du
révérend George Whitefield Benjamin, qui a été naguère
le premier ministre protestant ordonné, à Rome, dans la
nouvelle église épiscopalienne de SI. Paul. Il est au-
jourd'hui romain pour tout de bon. Voilà ce que c'est
que de s'amuser à jouer au protestant, à Rome i

Deux antres -pasteurs anglicans sont entrés ces se-
maines dernières en retraite pour se préparer à leur ab-
juration; ce sont les révérends J. J. Greene et P. Fletcher,
qui étaient les curates du rév. Wagner, à Brighton, pa-
roisse ritualiste.

On signale aussi la conversion d'une sour de Lady
Flora HIastings, qui elle-même s'était convertie il y a
environ trois ans, et est devenue duchesse de Norfolk.

Enfin on annonce l'abjuration de M. Ross de Blandes-
berg, un des plus brillants officiers de la garde Cold-
stream. Son frère ainé avait déjà renoncé à ses droits et
est entré au noviciat des Jésuites, près de Londres.

LE CRUSADER.

Le dernier numéro de cet excellent organe de la Ligue
St. Sébastien nous est parvenu trop lard pour en rendre
compte dans le Bulletin de mai. La mort de Pie IX,
l'accession au trône de Léon XIII en forment les princi
paux articles. Il y a aussi un très-intéressant rapport
de la dernière réunion générale de la Ligue. Ce rap-
port nous donne signe de grande vitalité, ce dont nous
complimentons vivement nos anciens confrères d'armes.

Nous faisons de nouveau appel à tous nos camarades
et amis afin qu'ils s'abonnent à cette excellente publica-
tion.

NECROLOGIE.

Nous avons la douleur d'aPprendre la mort de M. le
Comte Elie de Jourdan, ancien -sergent-major aux Zoua-
ves Pontificaux, décédé au château de Marthou (Maine
et Loire) dans sa 35ème année.-- R. I. P.

MARIAGE.

Le 27 mai 1878, à la Cathédrale de Montréal, M. Théophile Lavi-
gne, ancien Zouave Pontifical, à Dite. Vitaline Belleinare.

A Napierville, le 17 du courant, Napoléon-IIudon.Beaulieu, Ecr.,
Avocat, ancien Sergent aux Zouaves Pontificaux, à Mademoiselle
Marie-Eugenie-Malvina Mérezzi, deuxième fille de Antoine Mérizzi,
Ecr., Notaire.
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AÑNONCES.

LES

- DC[U CA.SIgq-

DISCUSSION SUR LE

S Y L L .A 13U. S

Par MGR. L'EVÊQUE DE BIRTHA.

En vente à la Librairie de
J. B. ROLLAND & FILS,

12 et 14, Rue St. Vincent,
Montréal.

Manufactures françaises d'ornements d'église

220, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

R. BEULLAC
Depot de Statues et Vitraux des Etablissements Artistiques de

Bar-le-Duc (France)i app. ouvés par Notre Saint Pere

le P«ipe Pie IX, bref du 5 Mai 196i.

ATE]LIER~ DE

PEINTURE ETDE DECORATION RELIGIEUSE
DANS LES DÉPENDANCES DE L'ÉTABLISSEMENT.

SuccursnIes: L-yon. Iris, Mctz, Bruxelles,
Lonxdres et Mýlontreal.

VENANT D'ETRE RECUE

MAGN!?!QUE CHROM-JTHOG1RAPHIE
DE

N. S. P. LE PAPE LEON XIII.

CHA.QUTE COPI E: 3 Cts.

Photographies authentiques prises au Vatican le jour du
couronnement de Sa Sainteté.

:n bZK.
DOCTEUR SUPREME ET INFAILLIBLE DE TOUS LES

CHRÉTIENS.

PORTRAITS AUTHENTIQUES
En photographies, galvanoplastie, bronze, bas-reliefs, représentant

,S. S. Pie, lx au tombeau.
Apothéose de Sa Sainteté (haut relief) venant de Rome, photogra-

phies 5 cents, 8 cents, jusqu'à S4.00. selon la grandeur.
Portraits coloriés en peinture à l'huile, gouache aquarelle.

S'adresser à

M. R. BEULLAC,
220, Rue Notre-Dame, Montréal.

OCTAVE COSSETTE 
MARCHAND DE BOIS ET DE CHARBON

VALLEYFIELD.

A. F RANC UR
GROCERIES ET PROVISIONS, VINS, LIQUEURS, Etc

(A l'Enseigne du Quart aux Couleurs Papales)
COIN DES RUES PROVOST ET PIIIPPS

SOREL, P. Q.

PARE FRÈRES
M a is o n Com me r c ial e

LACHINE.

GUSTAVE A. DROLET
AVOCAT

ADRESSEnR: BOSSANGE FILS
16 Rue du 4 Sept. à Paris (France.)

FORGET & FORGET
AVOCATS

No. 10, RUE ST. JACQUES, MONTRÉAL.

N. H. BEAULIEU, B. C. L.
AVOCAT!

ST. CYPPJE\ DE NAPIERVILLE.

A. A. MARlON
AVOCAT

192 NOTR E-)AM E, MONTREAL.

BENJ. BOURGEOIS, J. B. ROUSSEAU
ENGENIEURS CIVILS

No. 16 RUE ST. JACQUES, MONTREAL

EMM. TASSE
MAICIAND

RUE SUSSEX, OTTAWA.

J. A. CHAGNON, AVOCAT,
HAM SUD, P. Q.

THOMAS CORRIVEAU
AVOCAT

LAMBTON, P. Q

J. G. W. McGOWN
AVOCAT

NO. 170f, RUE NOTRE DAME,
MONT REAL.

A. A.FORGET
AVOCAT

DANVILLE, P. Q.

A. G U Y
NOTAIRE

SOUTIH DURHAM
COMTÉ DRXUMMOND.

M. J. E. CIAGNON
AGENCE GÉNÉRALE

22 ST. GABRIEL, MONTRÉAL.
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J. P. MARION
NOTAIRE

34, RUE ST. JACQUES, MONTREAL
-Agent d'Assurance sur la ie-Boite 230k, P. Q.

HERMENEGILDE FORTIER,
H. C. S.,

No. 33- RUE ST. VINCENT, No. 33,
MONTRÉAL. ,

E. H. DESJARDINS, M. D., L. C. R.
COIN DES RUES GUY ET ST. ANTOINE.

HEURES DE CONSULTATIONS.

De 8 hrs. a.m.à 10 hrs. a. m.; de I br. p. m. à 3 hrs p. m.;
de 7 trs. p. m. à 9 hrs. p. m.

D. DESNOYERS, M. D.,
TREMONT, CORNER ELLIOT ST., BOSTON.

Oer Parker's Drvg Stor.c

L. E. OLIVIER,
MEDECIN,

ST. FERDINAND D'HALIFAX, P. O.

ARISTIDE CHAMPAGNE,
MÉECIN,

ST. ANICET.

'A. PICHE,
MEDECIN,

No. 165, RUE ST. CONSTANT, MONTRÉAL.

.L. M. BRUNET
MÈDECIN

STE. MARTHE,
P.Q.

ADOLP-E LAMARCHE, -
MÉDECIN,

No. 638-RUE ST. TOSEP,-No. 638,
MONTRÉAL.

P. A. ALLARD,
- - MÉDECIN, - -

No. 326) RUE OÑTARIO, - No. 326,
Vis-à-vis l'Eglise du Sacré-CSur,

MONTR BAL.

INFIRMERIE DE CHEVAUX
ET,

ETABLISSÊMENT V.EktkNAIRE
J. A.. COUTURE

Médecin Vétérinaire du Collége lcGill.

BUREAU: 313±, RUE ST. JOSEPH, MONTREAL
Ouvert de! 8 hrs. . à 7 hrs. P. 31

--- N-.RENAUD ET CIE.

ARCHANDS <E AI RRINUEET PROVISIONS

- 26, R.UEWES A ENTTiUVIS

L. BLANCHARD
MARCHAND

SHERDROOKE.

NOÉ RAYMOND
MARCHAND

ST. YlrACINT HIE.

J. BERTRAND,
MAGASIN DE CHAUSSURES A BON MARCHÉ,

No. 661, RUE ST. JOSEPH,
ENTRE LES RUES CHATHAM ET CANNING,

ENSEIGNE DE LA BOTTE ROUGE, MONTRÉAL.

ELIE D. BRUNELLE
MERCIER ET EPICIER

VILLE ST. GERMAIN DE RîMousIir.

LEON DESCARRIES

675, RUE ST. .J0SEPH-1, MONTREAL

TIIEODORE SAUVAGEAU
MARCHAND A COMIHSSION

58, RUE ST. FRANCOIS NAVIEn, 58,
MJNTREAL.

L. G. VILLENEUVE,
MARCHAND,

LACHENAIE, P. Q.

P. AÙHILLE BOURGET
IEPICIERD-

VILLAGE LAUZON, LEVIS.

F. X. LEFEBVRE

Marchànd de Chaussures et de Machines à Coudre

LAPRAIRIE.

E . H. R I C H E R
LIBRAIRE

RUE CASCADES, ST. HYACINTIIE

A. BENJAMIN CHERRIER
PROPRIETAIRE-EDITEUR

DU "QUEBEC DIRECTORY," QUEBEC.

J. B. ROMANETTI, ANC.IEN ZOUAVE
FABRICANT DE CIGARRETTES

Se recommande à tous ses anciens camarades -en les priant de lui

faire parvenir.leurs commandes.

37 COTE ST. LAMBERT, MONTREAL.

JE.A.]1 ]EC
PROPRIETAIRE DE L'HOTEL DU CANADA

Près de la Station G. T. R.
QUEBEC SUD.

RESTAURANT JACQUES-CARTIER,
No. 557, RUÉ STE. CiTHÈRIÑ<E,

MONTREAL.

E. PROTEAU, Propriétaire.

- Impriînerie PLINGUET & FILS, 22 Rue St. Gabriel, Montréal.
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